
SERMON

QVATORSIESME- (

Apres l'action de la Cene.

Sur

Pseau.LXXXlV. v.it. 13.

L'Eternel Dieu nous est un Soleil, & un-

bouclier: l'Eternel donnegrâce&gloi

re , ejr nèburgne Aucun bien à ceux qui

cheminent tn intégrité.

Eternel des Armées , 0 que bien-heureux

ejì l'homme qui s Apeuré en toi !

A nature de Dieu est en-

ueloppée d'une lumière si

éblouissante, qu'avec tou

te la subtilité de nôtre in

telligence il ne nous est

pas possible de le comprendre tel qu'il

est en lui-mesrae. 11 est esprit ; 6c

nous ne concevons rien , que fous des
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538 Sermon

images corporelles. 11 est infini > &

cous ne comprenons rien , qui n'aie

ses bornes. II est tres-fimple, & fans

nulle distinction de parties , ou d'es

sence ; &nous n'entendons rien , que

nous ne le représentions à nôtre en

tendement comme meíîé , & compo

sé. Sa manière d'agir n est pas moins

élevée au dessus de nos esprits,que son

essence. Car il agit fans se mouvoir, &

sans qu'il arrive aucun changement ni

dans fa nature , ni dans son assiette , ni

mesme en son intelligence,ou-en sa vo

lonté ; au lieu que nous ne pouvons

nous figurer aucune action fans quel

que mouvement dans l'uste de ces cho

ses. De là vient que l'Ecriture pour

nous donner autant de connoissance,

qu'il nous en faut , de cette sainte &

glorieuse hature , s'accommode à nô

tre portée , & employé diverses irna-

\ges, tirées des chofes,qui nous font fa

milières , où selon la manière de nôtre

conception elle nous représente au

tant qu'il se peut , les merveilles de la

bonté, puissance , & sagesse de ce sou

verain estre. Mais elle travaille far
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tout à nous faire entendre l'amour &

la beneficence , qu'il étend fur les fi

dèles, nous le de'crivant plustost tel

qu'il est envers nous , que tel qu'il est'

en lui mefme. C'est là qu'il faut rap

porter tant de similitudes , qui fe crûu-.

vent par tout dans les fainctes lettres;

tant de métaphores & d'allégories, où

íbus la figure d'vne chose nous en est

lignifiée une autre. C'est là qu'il faut

ramener ce vent, & ce feu miraculeux

de la Pentecôte Chrétienne, que nous

celebrafmesau dernier jour ; l'emblef-

me mystique de la vertu & de l'effica-

ce , qu'a ce tres puissant Seigneur d'é

clairer, d'échauffer , de purifier , & de

mouvoir nos ames. Le pain &; le vin,

que nous avons receus ce matin à fa ta

ble, font auslì des symboles demefmé

condition; où avec des choses ele-;

mentaires nous aéré portrake la divi

ne force de la chair & du sang du Sei

gneur pour remplir riótre indigence,

ÔC pour mettre & conserver à jamais

en nous une vie spirituelle & céleste.

Voici encore deux autres images sem

blables dans ce texte du Prophète , où
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il dit que tEternel Dieu est tt» SoleUdr mm

bouclier ; poux signifier, que c'est lui,qui

nous donne la lumière , la joye, & la

vie , & nous couvre & nous conserve

contre tous los traits de nos ennemis.

C'est ce qui me l'a fait choisir pour le

iujet de cet exercice. Gar ayant cc

matin receu de la libérale main de cc

miséricordieux Seigneur le plus excel

lent de tous les biens , qu'il communi

que à ses créatures, la manne divine,la

pâture & la vie immortelle ; il est bien

raisonnable, que pour la reconnoissan-

ce d'un si admirable don nous em

ployons nos esprits en la méditation

de fa bonté, & des grâces, qui en dé

coulent continuellement fur nous,

comme d'une vive & inépuisable sour

ce; qui est justement ce que nous re

présente le Pfalmiste dans les paroles

que vous avez ouyê's. Ci-devant il

mettoit la communion de Dieu a un si

haut prix , qu'il protestoit d'aimer

mieux estre le portier de fa maison,

que de régner dans les tabernacles des

méchans , quelques superbes , & déli

cieux , qu'ils puissent estre. Mainte

nant
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nant il rapporte la raison d'un si mer

veilleux iugement ; tirée de {'infinie

abondance des grâces & des biens,

que le Seigneur communique à ceux

qui le fervent} Car l'Eternel Dieu (dit-il)

est u» Soleil & un bouclier : &c non con-

cent de nous avoir ainsi représenté la

beneficence & protection de Dieu en

vers les siens, il ajoûee , L 'Eternel donne

grâce&gloire : & encore que ces deux

mots semblent embrasser tout ce qui

se peut imaginer de bon & de souhai

table , neantmorns pour n'en, rien lais

ser en arriére , il va encore au delà , &

dit qu'/7 n épargne aucun bien a ceux qui

cheminent en intégrité. D'où enfin il

conclut , que tout nôtre, bonheur est

de nous attacher à la crainte & au ser

vice d'vn si libéral & si magnifique

Seigneur , s'écriant , Eternel des armées,

ô que bien heureux est l"homme , qui s'ajfeu-

re en toy ! Elevez donc vos ames à lui,

Frères bien-aimés,& les tenez attenti

ves en la méditation de ses bontés,

Candis que nous tascherons de vous

exposer, moyennant sa grâce, ces trois

diverses expressions , qu'en fait ici le
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Prophète, avecque la coriclusion, qu'il

en tire ; remarquant sur chacune les

principaux enseignemens , qu'elles

nous fournissent pour nôtre édifica

tion & consolation. " •

II dit premièrement que ïEternel

Dieu est Soleil & bouclier. De toutes les

choses , que nous voyons dans l\ini-

vers, il n'y eh a pas une où reluise plus

clairement l'iroage de Dieu, que dans

le Soleil ; d'où vient que l'Ecriture

l'employe pour nous le figurer , & les

sages du monde mesme s'en servent;

souvent1 en ce sens ; les plus anciens

ayant laisse par écrit, que Dieu eH aux

choses intcUigibles ce qu'est le Soleil aux

vìfibles.Qzt íi vous considérez la nature

divine comme elle est en elle mesme,

n'enavons nous pas vn excellent por

trait dans le Soleil,la plus pure de tou

tes les substances corporelles, immua

ble 8c toujours semblable à lui mesme,

plein d'une lumière admirable -, íans

aucun mélange d'obíeufite '> toujours

agissant , dans vn mbúvemént perpé

tuel , maisíansátfcuáe corruption* , «ï

* altération,& gouvernant parjvneûm-

pic
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pie action toutes les parties de l'uni-

vers , & y cauíàht incessamment une

infinie variété d'effets , éclairant les

cieux & la terre , & produisant ici bas

toutes les générations des animaux,

des plantes , des métaux , des miné

raux , & des météores , avecque toutes

jes diversités des faisons & des temps,

changeant tout fans changer lui mes-

me , demeurant constamment dans

une raefme forme & aífiete au mi

lieu de tous ces changemens ? Certai

nement vous ne sauriez trouver en nul

endroit de ce grand monde aucune

chose , qui nous représente mieux la

nature de Dieu ; qui estant tresour &

treífimple , fans mélange » ni composi

tion, tout estre , tout acte , & tout sub

stance , fans accidens & fans parties,

immuable & éternel, fans variation.ni

ombrage 4c changement, agit inces

samment dans un repos perpétuel, fait

& accomplit tout fans trauail , & de

cette lumière inacceflìble>qu il habite,

remue toutes choses fans se mouvoir,

& par vne seule , simple , & constante

action de íâ volonté opère les îrinom-
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brables contrariétés , & diversités de

toutes les choies célestes & sublunai

res, faisant rouler les astres , &: couler

les elemens , & conduisant sagement

tous leurs mouvemens dans les routes,

qu'il leur a marquées , perpétuant les

successions des choses qui Vivent , &

les générations & corruptions de cel1-

les , qui ne vivent pâs , épandant par

tout l'estre, la vie, & la lumière , soit

dans le monde intelligible , qui com

prend les Anges , soit dans le sensible,

qui contieut les hommes & les ani

maux , & toutes les autres parties de la

nature. Nous lisons qu'autresfois entre!

les Grecs , le plus renommé de leurs

sculpteurs ayant fait une statue armée,

où il déploya toutes les perfections de

son art, grava sa propre image danrre

centre du bouclier , afin que ceux qui

admireroyent l'ouvrage en peussent

connoistre l'auteur. S'il nous est per

mis de comparer l'ombre à la lumière,

& le néant au Tout „ il semble que

Dieu ait fait quelque chose de sembla

ble dans le monde ; ayant mis le Soleil

au milieu de ce beau chefd'oeuvre de

fa

!



QVATORSIISME. 54s

fa puissance 6c de fa sagesse , comme sa

propre effigie , où ses créatures peuf-

sent apprendre au moins en quelque

forte , ht autant qu elles en sont capa

bles , quelle est à peu pres la nature &

la forme de ce grand , 6c incompré

hensible ouvrier. Et bien que ce Soleil

avecque toutes fes beautés ne soit au

prix de Dieuy qu'vnc chose morte, une

image , ou pour mieux dire un crayon

rude 6c grossier, en comparaison d'une

personne vivante , 6c accomplie en

toute sorte de perfections ; néant-

moins cette petite ressemblance qu'il

a, s'il faut ainsi dire, des traits,& des li-

nearnens de la Divinité, a íì bien abuse

les hommes 6c des autres siécles, & de

celui-ci, que la plis part l'ont adore; se

figurant faussement , que c'est Dieu

mefme ; comme si quelcun prenoit le

portrait, oa la médaille de Ccsar, ou

d'Aristote, pour César 6c Aristote mef

me i c'est à dire une petite piece de

bois , ou de cuivre , fans ame 6c fans

vie , pour les plus vives , les plus intel-

ligerjtes,& les plus excellentes person

nes, qu: ayent jamais été dans le mon-
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de ; qui est bien à la vérité la plus gros

sière &c la plus déplorable efpece d'er

reur, qui puisse tomber dans l'efprit de

l'homme. Mais, chers Frères, le Pro

phète ne considère pas ici le Seigneur

en ce sens , à l'égard de cfe qu'il est en

foi meírne, & en gênerai à toutes les

créatures. Son dessein n'est que de

nous le représenter tel qu'il est parti

culièrement envers les fidèles. Et c'est

pourquoy nos Bibles n'ont pas traduit

íimplement,xjue pieu est Soleils comme

\ porte, l'original ; mais qu'/7 nom est un

Soleil', pour montrer, que c'est propre

ment de ses effets , & de, fa conduire

envers nous , que parle ici le Pfalmiste.

Laissant donc là ce, discours gênerai,

çxaminons le particulier des fidèles, 8c

voyons comment le Seigneur leur est

un Soleil. Le sens de ces paroles est

clair, que Dieu déployé fur les /ìdeles

cn leur vie spiriruelle des effets sem

blables & proportionnés à ccujç, que

ce Soleii visible produit tous, l^s, jours

dans le monde potux4e,biçn,,p4 pour la

conservation des créatures.; Malachie

exprime les merveilles de la grâce du

• Messie
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Messie avecque la mesrae comparai

son, disant que le Soleil de justice se levé- Md^à'.

ra à ceux , qui craignent le norri de

Dieu , & quesantéfer* enses ailes. Pre

mièrement le Soleil nous apporte la-,

lumière ; la plus belle, la plus necessai- •

re , & la plus douce chose 4eTuniversi

son Ornement, & sa perfection, sans la

quelle ce ne scroitpas vn monde* mais

un cahos ; une lumière,,. non pafle^.

comme celle de nos flambeaux,ou foi- ,

ble , comme celle des autres; âstresj,,

mais vive & pure , riche & éclatante,; ^

qui nous découvre à. nud les vrais vir.,;

sages des choses , &,r.re de nos sens

route la doute &. Terreur , où ils, etoy-r>

ent, nous montrant non seulemenp les

autres sujets , mais aussi le Solçil me£r ,

me , qu'il n'est pas possible de voir.au^u

trement , que par la clarré de ses pror

pres rayons. N'est-ce pas-là une ima* , ,

ge tres-naïve de ce que Dieufait dans

l'ame de ses fidèles ? Car il ne s'est nas .

plûtost levé fur eux , qu'il feme dan*

leurs entenderoens la connoissanec 4d

la vçrité , comme tine lumière divine*

ìa beauté' du çici , la merveille à^ U

M ra



terré1, VbûïèfÁè perfection des hora-

" 'mèï , leur joyau , & leix avantage au

«leíTtis de toutes les créatures ; hors la

quelle ils ne diffèrent presque en rien

dés animaux j une èonnoiííànec non

sombre 8t chancelante , comme cel

le que le flambeau de la philosophie,

& de la superstition allume dans les

arhfcs de leurs dévots durant les te

ndîtes de leur nuit , c'est à dire auant

qtíè Dieu se soit manifesté à eux»

mats pute & sainte , claire & res-J

piendissante , ferme & aíseurée ; au

jour de laquelle ils ne découvrent pas

feulement la vraye nature des autres

choses , fc[ué íe monde ne connoist que

trés-imparfairemcrit , mais (ce qui est

infiniment plus que tout le reste) ils

còriterhrjlent Dieu lui mefme , le

grand Soleil de leur salut , que nul ne

petit voir hdri plus que l'autre, s'il n'é-

patìd'lui mefme ses propres rayons fur

no's yeux ; tous lés sages du siécle avec

que léurs prétendues lumières n'en

ayant jàcûàîs ïri veu éux-mefmés , ní

raoritre'aux àiffires -, qué dé vaines 8c

faulfo ìcfói^ïttròlabtóï âux fântô-
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mes & illusions de celui , qui s'imagi-

lieroic de voie le Soleil durant la nuit*

avant qíx'il se soit levé sur nôtre hori

zon. En âpres le Soleil délivre le monr

de de cette secrète horreur, que nous

donnent les ténèbres; ce bel altre dissi

pant par ses rayons l'efïroi,& les crain

tes de nos cœurs,aussi bien que les om

bres & les ténèbres de nôtre air/emant

par tout une douce joye , & une vive

allégresse , que les oiseaux raefmes , &c

les plus sauvages animaux sentent si

vivement, qu'ils ne peuvent, s'en taire,

hi s'empescher de la tcsrooigner par

les signes , dont ils font capables. Et

quand âpres son éloignement , il nous

vient visiter de plus pres, vous dirie2

que les cieux, l'air, les campagnes , les

côtaux , les mers , les lacs , & les riuie-

res ,&enun mot toutes les parties do

ra nature s'épanouissent , & rient de

Taise qu'elles ont de le revoir. C'est le

symbole de la divine joye, que leSei-

.gneur verse dans les ames , auxquelles

il se communique , chassant de leurs

èonseiences la frayeur , & l'horreurj

que lç sentiment du péché y mettoitj

Mm z
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dissipant les inquiétudes & les vaincs

alarmes j que î'ignorance y entrete-

riòit, y établissant fa paix par l'asseu-

rance de fa grâce ; cette paix , qui sur

passe tonres les pensées de nos enten-

demens , & y jetcant par tout des con-

tentemens si charmans, que l'un des

Apôtres dit, parlant de ces bienhcu-

issier.i.8.reux , qu'ils s'êgayent dunejoye inenarrof

ble ey glorieuse. Et c'est ce que nôtre

Prophète exprime divinement dans

un autre lieu , où parlant à ce Soleil

Ps.4.7-8- mystique , Lettefur nous (dit-il) la clarté

de taface, o Eternel. Tu as mis plus de liesse

en mon cœur, tjuils n ont au temps,que leur

froment, & leur meilleur vin ontfoisonné.

Mais le Soleil ne donne pas feulement

la clarté & la joye au monde ; il lui

donne aussi la chaleur & la vie. C'est

lui , qui fait pousser les herbes & les

plantesjqui revestau printemps nos fo-

rests, & nos campagnes de verdure^ de

fleurs, 5c de fruits ; qui peuple l'air& la

mer &: la terre de tant d'animaux, que

nous y voyons , qui agit jusques dans

les entrailles du monde , & dans les

abyfmes de l'Ocean , caillant & for

mant
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mant dans l'un de ces lieux les perles

&C les coraux , cuisant , & durcissant

dans l'autre les métaux , 6c les miné

raux. Sa vertu est partout, & fi effica

ce, qu'il n'y a creux , ni cachor, qu'elle

ne penetre , & si nécessaire , que fans

elle tout demeure engourdi , dans la

langueur, &: dans la mort; eomme

vous le voyez,& dans les climats, d'où

cette admirable planète n'approche

jamais , & dans les nôtres , durant la

saison , qu'elle cn est éloignée. Mais

l'efficace , que Dieu déployé en ses fi

dèles , n'est pas moindre , ou pour

mieux dire bien qu'elle soit semblable

à celle-ci , elle la surpasse pourtant de

beaucoup. Car dés que le divin Soleil

de nos esprits s'est approché de nos

ames , quelques mortes, & insensibles

qu'elles fussent , il y met la vie & le

sentiment ; il en tire une nouvelle

plante , où il fait verdir les espérances

du ciel , & fleurir les vertus du siécle à

venir , & meurir peu à peu les fruits de

l'eternité. 11 y produit une nouvelle

créature non terrienne & périssable,

(comme font les productions de l'au-

■ ; _ Mm ì
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trc Soleil , que le temps engloutit tou

tes peu à peu) mais céleste & immor

telle , qui se maintient easa force ce

pendant que la rigueur des faisons fan-

nit , ou éteint tout le reste ; l'afpect de

ps puissant astre , qui fa fait naistre, la

conservant contre toutes les injures

de I'air , & du temps. Etcpmme le

Soleil donne & conserve la vie aux

choses du monde par une action noble

& pure, qui n'a rien de commun avec

que les bassesses des causes terriennes

(assavoir par le seul mouvement de la

lumière) le Seigneur semblablement

xforme toute cette admirable & bien

heureuse vie dans les ames des fidèles

par la feule action de ta lumière mysti

que , c'est à dire de la vérité de íbn

Evangile ; tirant d'une chose h simple,

si pure, & si uniforme toutes les diver

sités de tant de facultés & de fon

ctions i qui se remarquent dans la vie

spirituelle, la foy, l'esperance, la con

solations charité,la íàintetc,& toutes

leurs parties , fuites, & dépendances.

Ainsi voyez-vous (Chers Frères) avec

combien de raison & de vérité le Pro-

i • • phetc
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phete dit ici , que Dieu nous est uaSo-

.icil j puis qu'il de'ploye fi magnifique

ment fur nous pour la vie spirituelle la

mesme efficace , qu'a le Soleil pour

produire & conserver dans les choses

terriennes la vie, la chaleur, & la joy(e.

Mais quelque riche & illustre,que soit

cette image , si est-ce qu'elle ne suffit

pas pour nous represécer tous les effets

de la bontédivine envers nous; selon la

nature des choses spirituelles , qui rer

serrent beaucoup plus de perfectûcjns

rdás l'unité & la simplicité de leur efUe;,

que les corporelles n'en étalent dans

la diversité &: multiplicité du leur.

Soleil a assez de vertu pour donner la

vie à ses productions avecque rassorti

ment des facultés nécessaires pour l'y

conserver autant que s'étend le légi

time temps de leur durée; mais non

pour l'y maintenir contre la violence

des causes du dehors. II voit tous les

jours tpmber fous l'effort du fer, du

feu, de l'eau , & de divers autres enne

mis les plantes, &c les animaux , qu'il a

formes ,fur .la terre , fans opposer aucu

ne défense à leur outrage. Ses bèaux

:

Mm 4
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rayons , quelque puiíïans &: admira

bles qu'ils sovent d'ailleurs, voyent en-r

domtnager & détruire leur ouvrage,

fans combattre pour Ta conservation,

& sans estre touchés d'aucun senti

ment de la ruïne. Dieu n'en fait pas

ainsi aux fidèles. 11 s'interefle en la

Vie, qu'illeur a donnée , & couvre de

fa providence ce qu'il a formé par fa

bonté , éloignant les mains & les traits

de ceux , qui entreprennent de l'offen-

fer. Le Pfalmiste voyant donc que ri-

mage du Soleil est défectueuse en ce

point , ne nous pouvant représenter

çetre partie de la munificence de

Dieií , en a ajoûté une autre pour l'ex-

primer, disant que le Seigneur nous est

un bouclier , outre qu'il nous est un So

leil. II ne fe pouvoit rien dire de mieux,

ni pour la fuite & pour l'elegance , ni

pour le fonds de la comparaison. Ie

dis pour la íuite. Car encore que d'a

bord un Soleil & un bouclier semblent

deux sujets tres éloignés ; si est ce que

de toutes les armes nécessaires à met

tre nôtre vie en feureté,il n'yen apoinc

<qui soit plus semblable au Soleil, que
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le bouclier, rond comme cet astre,lui-

sant &jettant, comme lui,des étincel

les de lumière , quand il eft bien poli,

& dans l'écar , où font ordinairement

ceux des bons & vaillans guerriers : de

fassonque le tout bien considère', l'on

ne peut nier,que cctie soit auec beau

coup de grâce , que Ic Psalmiste a ici

conjoint le Soleil & le bouclier en

semble dans la fuite de fa comparaison.

Ie dis aussi pour le fonds de la chose

mefme. Car le bouclier étoit ancien

nement au siécle du Prophète,& a été

long temps depuis dans les hazards

des combats la principale des armes

defensii/es , dont les guerriers se ser-

uoyent pour couvrir ledeuantdeleurs

personnes , & en éloigner les traits &

les coups de leurs ennemis,qui venoy-

ent perdre inutilement leur force fur

le fer de leur bouclier , fans atteindre

leur corps. C'est pourquoi & le Psal

miste , & les autres écrivains sacrés en

employent l'imagc à toute heure pour

signifier la protection de la prouidence

diuine fur les fidèles ; comme vous '•Lse"' .

pouvez voir dans les Píeauraes , où ce& i\iti
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saint homme chante souvent,que Dieu

est son bouclier ; & qu'il est un bou

clier à 1 entour de lui, &: autres choses

semblables. Le Seigneur s'en étoit lui

mesme servi le premier «n ce sens,

quamd ptíur asseurer le pere des croy-

ans dans tous les dangers , où il deuoit

6en.ií.i. paiser sa vie., 2(e craìn point i^fbrahm

(lui dit-il) carjesais tonpavois,ou ton bou

clier , dr ton loyer tres-grand. Première*

ment ce que Dieu est appelle nôtre

bouclier , nous avertit que nous yivqns

dans le péril , & dans une rude mefle'e,

où nous auons besoin d'une aide , qui

nous couvre contre les traits, qui vo

lent à l'entour de nous. En effet com

me c'est le destin des plus belles cho

ses d'estre les plus exposées aux périls,

une secrète malignité irritant & ar

mant l'envie,& la haine contre tout ce

qui éclate, &: ou il reluit plus de perfe

ction qu'ailleurs ; il n'y a point de gens

au monde, dont la vie soit plus traver-

íee,& plus persecutée,que celle de ces

nouveaux hommes , que Dieu forme

auecque tant de soin pour estre les pre-

/' . mices de ses créatures. Satan, l'efprit

meur
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meurtrier & envieux, vole par tout,où

il les voit paroistre. II les épie & les

tastede tous côtés ; il rode à l'enrour

d'eux i il range ses légions contr'eux j

il les attaque à découvert; il leur dres

se mille embuscades en secret ; il em

ployé & la force &c l'artifice contr'eux,

& ne manque jamais à toutes les oc

casions, qui s'en presentrnt , de déco

cher sur eux ses flèches mortelles , &

d'y lancer ses traits envenimés , que

l'Apótre appelle des dards enflammés,ou EpH.<.

des dards defeu, allumés dans les flam

mes meurtrières de l'enfer d'où ils

viennent. C'est desja beaucoup d'a-

uoir un si puissant ennemi fur les bras.

Mais ce n'est pourtant pas le tout. Le

monde se joint à son dessein ; & em

ployé auecque lui contre les fidèles

tout ce qu'il a de forces & de ruses, les

menaces, les persccutions,les promes

ses , les caresses , les fofismes , les char

mes^ les illusions. Ceserpitdonc en

vain, que ce grand Soleil de justice

auroit par l'efficace de fa diuine lumiè

re formé en nous cette admirable vie,

qu'il nous a donnée,s'il ne faisoit autre
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chose.Ces ennemis si puissans & fi har

dis nous auroyenc incontinent raui

son présent; & leur violence &leur

artifice viendroit bien tost à bout de

nôtre infirmité ; & il ne seroit pas pos

sible , qu'une nature si fràile qu'est la

nôtre , refistast long temps à des armes

si tranchantes , que les leurs. Leurs

coups ruineroyent en peu de temps

l'ouvrage de la grâce de Dieu en nous.

Mais aussi n'en demeure-t-il pas là. II

défend ses faveurs , &c maintient en

nous le salut, qu'il nous a donné. De

Soleil qu'il nous étoit il se fait nôtre

bouclier dans ces occasions , détour

nant miraculeusement les coups de

l'ennemi. Iamais il n'y eut de bouclier

d'une meilleure trempe. Bien loin de

le fauííer ou de le percer , les traits des

ennemis n'osent pas mesme en appro

cher, & comme s'ils reueroyent cette

sacrée lueur, qu'il jette, dés qu'elle pa-

roiít,ils tournent ailleurs, & se perdent

en vain dans le vuide ; ou (ce qui est

bien plus étrange encore) ils s'en re-

uont d où ils viennent,& ne portent la

mort qu'à ceux qui les auoyent jettes.
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Regardez-moi Abraham couvert de

ce grand pavois. II marche en seurcté

au milieu des flèches & des dardsjdans

les feux & dans les flammes des enne

mis. Leur fer le respecte ; leurs cœurs

xnefmes n'osent rien entreprendre

contre lui. Ce bouclier,qu'ils vòycnt

deuant lui, les éblouît, & les contraint

de remettre dans le carquois les flè

ches préparées pour fourrager. Dauid

auoit connu par expérience combien

ce bouclier étoit fidèle ; ayant essuyé

fous son abri cette horrible grefle de

traits, & de coups, dont Saiil combatif

íì long temps fa vie. Les flèches de ce

tyran auoyent souvent sifflé à fes oreil

les ; & le saint homme auoit quelque

fois palli dans ces rencontres sanglan

tes : mais jamais nul des traits qu'il

craignoit ne peut toucherfà teste.

Ce fut ce mefmc bôuclier , qui éloi

gna des corps des trois enfans Hé

breux la flamme des fournaise?de Ba-

bylon. Ge cruel element publia la

propre nature , & aima mieux se voû

ter,& fc fendfè, que de violer des per

sonnes couvertes dé ce divin pavois.
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C'est lui- raesme qui fait les miracles,

fsç.ïi.j. que le Prophète célèbre ailleurs , qùí

á'7' écarte loin de nom ce quiépouvante de nuit,

ér Uflèche , qui vole de jour-, qui repousses

la mortalité, qui chemine en ténèbres, ejr U

dejlruclion,qm dégâte en plein midi, li en

cherra mille à ton coté (dir-il) & dix mille

a ta dextre ; mais elle n approcherapoint de

toi. Enfin pour ne m'arrester au parti

culier , c'est ce saint & sacré bouchas,

qui a maintenu l'Egliíe au milieu des

guerres, & des ravagés du monde,fans

que les armes ni de la chair , ni de Sa

tan ayent jamais peu prospérer con-

tr' elle. Gar le Seigneur dissipe leurs

conseils , & anéantit leurs efforts par

r providence; & malgré toute leur fu

reur la conserve r] chèrement, que les

portes de l'enfer ne prévaudront point1

contç'.elle. II parfait íà vertu dans no

tre infirmité , & montre par la conser

vation d'vne chose si soible , au milieu

des plus martels dangers, combien est,

glorieuse la force de sa íainrete> Car

au lieu, que les boucliers <Jes hommes-

n'ont ni vie, ni sentiment âes penTs'â^

ceux qu'ils couvrent ,l lc nôtre est vi-'

uanr,
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▼ant ; &c c'est une amotrr tres-ardente,

qui le meut à s opposes à touc ce qui

nous menace. II sent ce qui nous tou

che plus vivement , que nous mefmes;

& il ne nous chérit pas moins , que la

prunelle de ses yeux. Et comme il est

vivant, aussi est-il éternel, invulnéra

ble de inviolable. Les autres boucliers

plient souvent sous l'effort des armes

ennemies; ils se rompent , & tombent

quclquesfois en pièces : mais cetoi-'

ci demeure tousiours entier , ferme, T

ôc solide , sans que toute la fureur de

la terre & de l'enfer soit capable de

nous porter aucun coup , qu'il ne re

pousse. Si vous m'alleguez ici les

disgrâces , les afflictions , & les morts,

qui atteignent les fidèles autant , ou

plus souvenc mefmes , que les autres

hommes ; je répons quetoû% ces traits

ne frappent , ni n'endommagent leur

salut ; Cette vie nouvelle & immortel

le , que le bouclier céleste protège , à

proprement parler. Son secours les

rend plus que veinqueurs dans toutes

cc$ occasions. Gar,commc dit magni- ^

fiqTíeitìeTiile fcitit Apôtre »ni k morV,
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niía vie , ni les Anges , ni les princi-

paute's , ni les puissances , ni les choses

présentes y ni celles , qui font à venir.,

ni hautefle , ni profondeur , ni aucune

autre créature ne nous peut blesser en

cette partie (c'est à dire en nôtre vray

tout) ni nous séparer de la dilection de

Dieu en lesus Christ , d'où elle dé

pend. Cest precise'ment ce qu'en

tend le Plalmiste, quand il dit, que/*,

Seigneur nous ejlun bouclier ; c'esta dire

qu'il n'y a nulle force ennemie , contrq

laquelle il ne défende & ne conserve

puissamment nôtre salut. Mais âpres

cette belle & riche expression des ef

fets de la bonte' de Dieu envers nousj

il en ajoûe encore une autre excel

lente , en d liant , que le St teneur donne

grâce çr gj.oire. . Ie n'ignore pas que le

mot âçgractse prend quelquefois dans

l'Ecriture pour la^beaucé .mesme &

pour les autres dons, qui nous rendent

agrçables aux hommescomme quand

'%™b* l^age dit dans ses Proveibeí , que U

grâce trompe , & .que U beauté, s'évanouiti

ECu4».<. & quand £saïe ,ci^e. que toute Ugr/ue de

Ucbein eft comme UJïeurd'vMcbmp- I<>

sçai
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íçai bien encore , que donnergrâce y si

gnifie souvent rendre vnc personne ai

mable , & agréable , & lui gagner le

cœur & l'affection de ceux , à qui il à

affaire i comme quand 1c Sage dit, que

le bon entendement donne grâce ; c'est à Piot.ij.

dire , qu'U rend ceux , qui en sont1*'

doués, agréables aux autres ; & quand

Moyse dit, que le Seigneur fut avec lo

feph, & étendit sur lui sa miséricorde,

& im donna grâce envers le mâiíìre de U Gcn.jy.

frison ; saison de parler qui se trouve "*

souvent en ce sens dans les livres des

autres Prophètes ; & j'avoue qu'il se

peut bien faire que le Prophète l'aic

ainsi employée en ce lieu , disant que

Dieu donne grâce ; pour signifier que l'a-

mour, qu'il porte à ses fideles,est si effi

cace, qu'elle leur gaigne la bonne vo

lonté, & la faveur des hommes , quel-

quesfois mesmes de leurs cnnemis,les

élevant en fuite- par cc moyen en là J

gloire , c'est à dire en de hautes digni

tés , contre 1 apparence des choses , &

le jugement des hommes : & David en

est lui-mcfme un illustre exemple , que

labontéde ce souverain Seigneur ren-
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dit enfin si agréable , & íì vénérable à

tout son peuple, que d'un foible & mé

prisé commencement il parvint à la

couronne , & à la plus haute gloire,

qu'ait eue aucun des Princes de cette

nation ; pour ne rien dire de tant d'au

tres fideleSjtant des siécles precedcns,

que de celui-ci , à qui , nonobstant la

profession de la pieté Bc de la vertu,

bayes , & persécutées dans le monde,

Dieu a fait trouver grâce & gloire.

Mais bien que je confesse , que ce sens

est bon , & convenable aux paroles du

Prophète ; si est-ce que j'estime , que

l'Esprit , qui guidoit sa plume , a regar

dé beaucoup plus haut, & entendu par

ces paroles sacrées les précieux effets

de la grâce de Dieu en ses fidèles , &

cette dignité & excellence céleste où

il les eleve,que l'Ecriturccomme vous

savez i appelle ordinairement grâce &

gloire , sur tout dans les livres du nou

veau Testament. Quelle est donc cet

te grâce, que nous donne le Soleil & le

bouclier de nôtre salut? Chers Frères,

c'est premièrement le pardon de nos

péchés , que fa miséricorde efface, ne

•■' 'J s'en
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s'en souvenant plus , & ne nous les im

putant non plus, que si jamais nous ne

les avions commis. C'est puis âpres

son Esprit de paix & de sainteté , qui

vient demeurer dans nos cœurs , Sc

toutes les consolations , & les vertus,

qu'il y forme, la douceur, la charité, la

patience , la constance , la persévéran

ce. L'Ecriture nomme tout cela grscet

parce que Dieu nous le donne gratui

tement selon son bon plaisir ; non que

nous l'ayons mérité , mais par le seul

mouvement de cette bonne & miséri

cordieuse volonté, qu'il daigne avoir

pour nous. O grande & vrayement di

vine bonté: Le Soleil Hu monde épand

fa lumière sor des sujets , qui n'en sont

pas indignes ; & tels,que s'ils ne la mé

ritent pás , au moins la désirent- ils , fie

par la disposition de leur nature rap

pellent, & la convient, & s'il faut ainsi

parler , la sollicitent de fe communi

quer à eux.Mais Dieu verse ses faveurs

Air ceux qui étoyent ses ennemis , fut

ceux qui meritoyent fa malédiction,

& non fa bentídiction j la mort, & non

la vie. Et non content de leur dQnncf
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ta grâce (qui étoit de'sja un miracle de

bonté & d'amour ) il y ajoûte encore

Ugloire. Le Prophète sous ce mot en

tend la fleur &: le comble des faveurs

de Dieu íû r les liens, félonie stilede

l'fìcrirure, qui appelleg/wr*, une force

& une abondance, soit de lumière,foit

de quelque autre perfection grande Sc

extraordinaire , qui accable nos sens,

quand nous taschons de la compren

dre distinctement , étant d'un poids û

grand que nôtre esprit ne peut la porter

ni la peser: (car c'est proprement ce que

veut dire le mot dont se servent tant

ca»od lcs Ebreux , que les Caldéens, pour fi-

' gnifierg/wVíJCest proprement& selon

la raison de son origine, un poids,oa u-

ne chose pesante v à quoi il semble que

l'Apôtre ait regardé en passant , lors

t.CoL4« qu'il dit, que notre legere a,fflit~iion,iqui ne

I7* fait que passer , produit en nom un poids

. éternel d une çloire excellemment excelle»-

té. Certe gloire que le Seigneur don

ne aux fidèles , comprend première

ment rout ce qu'il ya de plus riche, de

plus lurnineux , & de plus pompeux

dans lés grâces, c

* o O
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des ce siécle ; comme cette haute di

gnité' de ses enfans , où il les eleve

dés maintenant par son adoption gra

tuite. Car que se sauroit-on imaginer

de plus glorieux , que ce titre d'estre

les enfans du Pere éternel , les frères

de IesusChrist son premier nai,les con

citoyens de ses Anges ? A quoy il fauc

- encore ajoûter les luperbes qualités,

dont il les enrichit , les faisant rois, &c

sacrificateurs , & comme dit S. Pierre,

une nationsainte , un peuple acquis, unege- i.Pier.t 9

nerationeleut,unefacrificature royale. C'est

i. JÍfi une partie de leur gloire,que d'e

st.' e les temples du S.Efprit.les palais &

les sanctuaires de cette grande & eter

nelle divinité,que S.Pierre appelle pier.*.

frit de gloireé de Dieu, qui reposefureux.

Mais toutes ces choies , qu'ils ont dés.

ici bas , ne font que les prémices, & les

rudimens de leur gloire ; une petite

poignée de cette riche moisson, qu'ils

cueilliront dans les cieux; lors que res

suscités &c vestus de corps immortels,

conformes à celui du Seigneur Iefus,

couronnés d'honneur & de lumière,

remplis d'une sagesse, &c d'un conten-

O o 5
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tement ineffable , ils feront élevés au

dessus de coures les choses visibles

dans la Ierusalem mystique , & y vi

vront à jamais dans vne souveraine &c

eternelle gloire. C'est proprement ce

qu'entend ici le Prophere , & ailleurs

encore dans ce beau passage, où plein

de cette haute espérance , 4eferty ton-'

i jourx avecque toy (dit-il , parlant au Sei-

ps.7i. 14. gneur) Tu niaspris par la main droite. Tu

me conduiras par ton conseil , & fuit tu me

recevras en gloire. Mais cette saincte

ame ne se pouvant satisfaire elle mes-

me en la représentation de cette bene-

fïcence de Dieu ehvers ses fidèles, afin

de n'en laisser aucune partie en arriére,

ajoute enfin en troisiesme , &: dernier

lieu, queie Seigneur n épargne aucun bien

$ teuse , qui cheminent en intégrité. rPar

ceux qui cheminent èn intégrités il entend

les fidèles î lé vray objet de cette be-

neficence de Dieu,qu'il nous a jusques

ici Tepreíêntée.Vous savex,qoec'est le

strié? ordinaire* deTEcriture de com-

■ * .£7

professions , maximes , & tassons dans

 

doù
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d'ou vienc qu'elle die souvent , comme

en ce lieu & ailleurs, cheminer pour vi

vre, i 1 prend ici £intégrité comme par

touc ailleurs dans des sujets sembla-»

bles , non pour une exquise & achevée

perfection de sainteté, telle que nous

l'aurons dans les cieux, à laquelle il ne

manque ni partie , ni degré de la pure

té & excellence , dont elle est capable;

mais pour une vraye & sincère pieté,

opposée à la fraude des hypocrites,

qui n'ayans que la moitié d'un homme

de bien , assavoir la profession exté

rieure seulement, & non le zele Sc l'af-

fection intérieure , en ayant la langue

seule, & non Je cœur; les paroles, Sc

non- les œuvres , ne font pas entiers,

ni ne cheminent en intégrité: au lieu

que les fidèles font comme le Natha

nael de l'Evangile , vrtif israélites , où il lean i. 47

n'y ,* point defraude > qui servent Dieu

au dedans , comme ils le confessent au

dehors , & lui consacrent leurs cœurs,

auífi bien que leurs langues , leurs

actions auífi bien que leurs paroles , &

embrassent de bonne foy robeïssanco

de ses commandemens , ne pratiquant

Oo 4
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pas seulement une partie de fa volon*

té , celle peut estre qui choquera lc

moins les inclinations de leur nature,

ou les interests de leurs affaires , mais

s'étudiant à l'obfervation de tous ses

ordres fans en laisser aucun en arriére,

& faisant la guérie à tous les vices, qui

y font contraires, fans en excepter uri

seul, mortifiant chaque jour leurs con

voitises , & se relevant promptement

par vne vive & ferirufe repantance , fi

par fois il leur est arrivé de se laisser

surprendre à quelque tentation que ce

soit ; & enfin qui ne partagent point

leur temps entre Dieu & le móde;mais

radverfité aussi bien que dans la pro

spérité , durant l'orage de l'Eglife aussi

bien que durant son ca!me,& non com

me ces misérables , qui ne sont qu'à

temps,&qui âpres avoir été dans Faire

avecque le bon grain , s'envolent aussi

tost que le vent souffle dessus. D'où

vous devez apprendre en passant, Mes

Frères , combien s'abusent ceux qui

s'imaginent d'avoir part aux biens de

glorifient

 

Dieu
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Dieu sous ombre qu'au dehors ils font

profession de l'Evangile, venant ici

écouter les enseignemens de 1 Eglise,

& participer à ses lâcremens, & meflet

leurs voix avecque la sienne ; mais vi

vant au reste en Epicuriens , & en

Payens\ Misérables , lbrtez , je vous

prie , d'une si pernicieuse erreur. Ce

n'est pas aux hommes , qui vivent tvec

ceux , qui cheminent en intégrité , qui

fréquentent leurs assemblées , & leut

communion , que le Prophète promet

les biens de Dieu ; mais à ceux > qui y

cheminent eux-imesincí. Si vous vou

lez y avoir parc , redressez vos voyes;

reformez vôtre train ; ajoutez à vos

meurs ce qui y manque : Que vôtre

vie (bit vn tout , un corps fourni de

toutesfes parties , entier& tout d'une

íbrte ; non un monstre , mesle bigar

ré de deux formes contraires, compo->

(é d'une langue Chrétienne , &c d'uné

ame Payenne. Autrement le Seignetri

Ae vous fera ni Soleils ni bâuctier: U ne

vous donnera ni grace,ni gloire. Mais

si vous cheminez en intégrité, ktProJ
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phetc le vous asseurc , qu'il ne vout é-

fargnera Aucun bien. Ces paroles signi

fient deux choses ; premièrement la

fuite & continuation non interrom

pue de la grâce de Dieu fur les siens.

C'est une source inépuisable. II n'y a

pas moyen d'en empescher, ni d'en ar-

rester le cours. Elle coule toujours;

poussant & épandant incessamment

ces biens,comme des eaux vives & sa

lutaires , pour le rafraîchissement &

la consolation des ames fidèles. Car

depuis que nous nous sommes mis au

service de ce souverain Seigneur , où

est le momcnt,que nous n'ayons receu

quelquebien de lui ? Ouest le jour,oq

la nuit, ou l'heure, que ce grand Soleil

ne nousait communiquéquelqu'unde

Act.17.18de ses rayons ? S. Paul dit en gênerai

de tous les hommes , que c'est en lui;

qu'ils ont estre, & vie,& mouvement;

Combien plus les. fidèles ». dont toute

la vie est fi étroitement , & si particu

lièrement attaphée à fa main , & à la

lumière d(ó fan visage, &qui ne respi

rent, p^f manière der dire , que par ía

bouche sacrée ? Mais j'estime que le

Psal
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Píalmistc vous veut encore montrer

par ces paroles la diverse & riche a-

bondance des biens , que le Seigneur

donne aux fidèles. 11 ne leur en épar- ,

gne aucun, dit-il. Sa bonté leur ouvre

& leur communique tous ses trésors.

II n'y a nulle forte de bénédiction quel

que rare > précieuse , & inestimable

qu'elle soit, dont il ne leur soit libéral,

routes les fois que leur salut le requiert.

Quel bien sauroit-on s'imaginer plus

grand & plus divin , que la gloire &:

l'immortalité bien-heureuse ì 11 nous

l'a donnée. Mais pour y parvenir nous

avions besoin de grâce òc de remission.

II nous l'a accordée. Mais pour nous

l'obtenir il nous falloit un sacrifice

d'un prix infini , & nul autre que le

Fils unique n'étoit capable d'en offrir,

un tel. O bonté infinie ! II ne nous a

pas mesmes épargné son propre Fils,

mais l'a livré pour nous tous , comme,

dit l'Apôtre. Nôtre grâce lui a.couréRom.*ji

la mort de son unique ; & fa justice lui

demandant pour nôtre rançon une

chose si merveilleuse , si grande , & si

précieuse , son amour n'a peu estre rc-

/



 

574 S e k m 'a?*~fP

tenue , ni empesehée de nous la don

ner. Nous avions besoin de fa parole

pour estrc Conduits dans son royaume;

■& vous voyez avec quel miracle de

bonté & de providence, il l'a envoyée

St conservée à son Eglise. Son Espric

nous est nécessaire pour nous soutenir

& consoler ; & vous savez en quelle

abondance il Ta épandu au milieu des

siens. S'il est question de la grâce , il

nous la communique en ce siècle ; si de

la gloire , il nous la donnera toute en

l'autre. Quarit aux richesses , gran

deurs, & voluptés de la terre, les biens

qu'adore le monde , j'avoue qu'il les;

refuse souvéntV ses fidèles ; hiais lors

seulement qu'ils se tréuvent incompa

tibles avecque les vrais biens,c'est à di- '

rè avecque la pieté &c le salut : comme

un père òtè'à lbh ènfaíit les confitures

St lès dragées , quand il vóid qu'elles

nuiroyent à fa santé; & comme le me-

* ' noy détir^ refuse le vin 'St les épiceries à son

malade:D'où il paroist,què ne pas nous

donner telles choses esta vrai dire nous

épargner des rhaux , & non des biens.

Màis au fonds jé soutiensiqú'à pézer le

touc
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touc exactement dans la balance de la

droite raison , le Seigneur donne aux

fidèles, md'me des cette vie,beaucoup

plus dcbkni qu'aux enfans du siécle,

íelon le véritable jugement que nôtre

Píâlmistc en a prononcédans un autre

1 iciijoù il dit, que mieux vaut le peu auju- VCtr'M'.

fie,que t'Abondance des biensde beaucoup de

mefehans: 6c S. Paul,quand il cent, que

pieté avec contentement d"ffrit est ungrands"*"*'

gain.Ez les choses mesmes tesmoignenc

hautement,étant clair que les préten

dus bien-heureux du monde, avecque

coutc leur abondance , font toujours

dans la disette ; desirans & souhaittans

ce qu'ils n'ont pas , fans jamais se con

tenter de ce qu'ils ont ; au lieu que les-

fidèles nonobstant leur pauvreté ne

laissent pas d'avoir ce contentement

d'esprit, que les enfans du siécle admi

rent &c désirent en vain. C'est ce que

l'Apôtreditde lui mesme, qu'il aapprù^A-t*

à estre content des choses selon qu'il se trou»

ve,& qu'ilsait estre& abbaifê rjr abondant,

ejr par tout & en toutes choses eîi instruit

tant à estre rassasié , qua avoirfaim ; tant

4 abonder, qu'à auoir disette. Concluons
7 J
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donc hardiment avec le Prophète,

Etemel des Armées , o que bien-heureux eH

fhomme qui s'ajfeure en toy ! C'est pour

nous affermir dans cette sainte créan

ce , qu'il l'appclle notamment PEternel

des Armées ; c'est à dire le Dieu , & Sei

gneur Souverain de ces créatures in

nombrables, que nous voyons rangées

& disposées d'un si bel ordre dans tou

tes les parties de l'univers , les unes

dans les cieux , & les autres dans les

elemens , qui sont au dessous ; toutes

dépendantes du Seigneur, & obéissan

tes à fa volonté, comme étant toutes

à fa solde. Car qu'est-ce qui pourra

manquer à celui , qui fe confie à un

si haut , si riche , & si puissant Maistre,

puis qu'à tous ceux qui s'asseurent en

lui il promet son amour , fa grâce,

& son salut ? Chers Frères , met

tons donc nôtre confiance en lui; puis

que c'est le seul moyen de parvenir à

cc bonheur , dont le désir est naturel

à tous les hommes. Dieu ne nous de

mande que cela pour nous le commu

niquer. Quant à lui , il nous l'òfrreà

tous bcnigncmcnt ; tout de mesinc,
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que ce Soleil , auquel il est comparé,

présente sa lumière , sa chaleur, 6c sa

joye à touc l'univcrs. Si ce monde en

est quclquesíois privé ; ce n'est pas íâ

sauce (car il est toujours mesme , tou

jours également plein de clarté 6c de

vie) mais celle de nôtre terre 6c des

vapeurs , qui en sortent , qui nous dé

robent ses douces influences , se met

tant entre lui , tenous. Ainsi , chers

Frères, s'il y a des gens parmi nous, qui

ne jouissent pas de la lu mière & du sa

lut de Oieu nôtre grand Soleil,ce n'est

que leur incrédulité causée par la ter

re , 6c par les brouïllars , qu'elle jette,

qui les en prive. Ce manquement ne

vient pas de lui , qui nous presentepar

tout , 6c à tous momens , cette riche

abondance de grâce & de gloire , qui

regorge éternellement en lui , (ans di

minution ni altération. Recevons

donc ce qu'il nous offre ; 6c ne soyons

pas si furieux , que de perdre un si

grand íàlut par nôtre défiance. Ce

choix est d'autant plus nécessaire,

qu'entre le souverain bon-heur , qu'il

nous presente,& le dernier de tous les



A S E R M O H !

malheurs il n'y a point de milieu. Iu*

gez quelle seroit la misère de la natu

re, si elle demeuroit privée de la lu

mière & des influences du Soleil.Cer

tainement elle n'auroit dans ce triste

état ni chaleur, ni joye, ni vie , ni dou

ceur. Saisie d'une mortelle horreur el

le perdroit tout ce quelle a de beauté,

& periroit bien toit dans ces affreuses

ténèbres. C'est l'image du malheur,

où tombent tous ceux , à qui Dieu

n'est ni Soleil , ni bouclier. Destitués

de cette lumière viuifiante , & de cet-,

te protection salutaire , ils demeurent

nécessairement sans joye & fans vie,

transpercés des dards de Satan & du

monde. .Encore ai-je eu raison de di

re y que la condition de la nature pri

vée delòn Soleil est seulement l'image

du malheur de ceux-ci. Car en efret

leur misère est incomparablement

plus grande ; parce que la nature en ce

cas là ne perdroit qu'une vie tempo

relle; au lieu que ceux-ci en perdent

une eternelle, & se plongent dans une

mort , s'il faut ainsi dire , à jamais vi-

uante , qui outre k bien infini qu'elle

leur
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leur ótc, les accable d'un mal infini;

c'est à dire de tourmens, qui ne cesse

ront jamais. Mais, Frères bien- aimés;

ce discours ne regarde que les incré

dules & impenitens. l'espère qu'avec

que la grâce du Seigneur il ho s'en

trouvera , que peu ou point au milieu

de vous. Si vous avez donc cteu , st

vous avez mis vôtre confiance au pieu

vivant , faites vn e'tar asseuré que vous

estes bienheureux ; éc que ce gtand &

miséricordieux Seigneur vous sera So-

leil & bouclier, & ne vous épargnera

aucun bien._ N'enviez point aux mon

dains ces vaines 8c funestes délices,

dont ils se repaissent ; çes fausses lu

mières, qu'ils adorenr; ces roseaux cas

sés, où ils s'appuyentj ces boucliers de

verre , dont ils se couvrent. Inexpé

rience nous en montre tous les jours

ìa vanité.. Çe faux jour , qu'il pensent

posséder , les laiífe dans les craintes , &

dans les frayeurs, & ne guairitaucunò

4e leurs passions, 11s font continuelle

ment dans le trouble , & dans l'inquie-

tude; 8c à bon droit. Gar quoy qu'ils

disent, ils sentent bien qu'au fonds
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ces créatures , qu'il prencntpour leur

Soleil & pour leur bouclier, n'ont ni la

lumière, ni la force nécessaire pour les

sauver. Laissons leur ce malheureux

partage , & nous contentons d'avoir le

Seigneur pour le nôtre. Egayons nous

èn la lumière de ce grand Soleil eter-

nel. Iouïssons-en , & lui ouvrons tous

nos sens , recevant continuellement la

vérité & la santé , qu'il porte en ses di

vines aillés. Regardons les"1 choses

dans Ce jour lumineux , dont il nous

éclaire , & n'admettons rien dans nos

esprits,que nous n'ayons veu 8i recon

nu en cette clarté. Soyons en repos

fous l'abri de ce grand bouclier, dont

il nous couvre. Ayant tant de fois ç-

prpuvé fa fidélité, &: I'éprouvans enco

re tous les jours, puis qu'il est évident,

que ce n'est que fa feule protection,

qui nous maintient ; asseurons nous

qu'à l'avèhir il nous continuera fa dé

fense , & nous mettra dans vne invio

lable & eternelle feuretc contre tous

les eraîts 'de Satan & du monde. Fai

sons 'le ir^imé discours fur le reste.

Que'leVç^mienremcn* àé fa grâce,

qu'il
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qu'il nous a si miséricordieuseroenc

communiqués, nous en fassent eíperer

ìes progrès ; &: que la jouissance dela

grâce nous asseure de la possession de

Ja gloire. II ne nous a jusques ici

épargné aucun des biens nécessaires

au salur. II nous a donné son Fils , le

plus grand de tous les biens. Ill'a li

vré pour nous à la mort. II nous l'a en

core communiqué ce matin en viande

& nourriture de vie eternelle. Com

bien plus nous élargìra-t-il toutes au

tres choses ? Vivons donc en joye 8c

en asseurance parmi les tracas & les

confusions de la terre ; bénissant fans

cesse ce grand & miséricordieux Sei-

gneur,auteur de tout bien; l'adoránt &

le servant de toutes les passions de nos

ames, avec des meurs , des paroles, &

des actions, qui soyent digues & de la

lumière dont rl nous éclaire, & de la

protection dont il nous favorize, & des

íentimens de la grâce qu'il nous don

ne, & des espérances de la gloire,qu'il

nous promet, afin qu'apres les épreu

ves &les essais de ce siécle nous rece

vions un jour en l'autre les couronnes,

Oo x
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les richesses , & les délices de la bien

heureuse & glorieuse immortalité, &

reconnoislions enfin par cette dernie

re & eternelle expérience , qu'il n'y-a

rien de plus vray , que l'oracle du Pro

phétiqueDieu n'eípargne aucun bien

à ses enfans, & que bienheureux sont

ceux qui salfeurent en lui. Am & n„

S e r

 


